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La néolithisation de la 
Grande-Bretagne et de l’Irlande : 

plusieurs processus, plusieurs modèles et des questions 
à l’attention de nos collègues français 

Alison sheridan & Yvan pailler 

Introduction

Comment, quand et pourquoi la Grande-
Bretagne et l’Irlande ont-elles été néolithisées ? 
Pourquoi faudra-t-il attendre près d’un millénaire 
après l’arrivée d’un mode de vie néolithique dans le 
Nord de la France pour voir fleurir du côté nord de 
la Manche les premiers témoignages avérés d’une 
présence néolithique ? Ces questions ont fait depuis 
longtemps l’objet de débats vigoureux entre les 
chercheurs anglophones et actuellement au moins 
quatre modèles sont proposés, dont l’un est présenté 
dans ces actes (Whittle et al., ce volume). Comme 
nous avons récemment décrit notre scénario faisant 
intervenir des épisodes multiples de colonisation 
et de contacts (Pailler & Sheridan 2009 ; Sheridan 
2010), nous n’allons pas le redéfinir en détail. Au lieu 
de cela, nous allons mettre l’accent sur les nouveaux 
indices mis au jour ou publiés depuis 2009 ; nous 
résumerons l’état actuel de la question, dont les deux 
nouveaux modèles présentés en 2009 et 2010. Nous 
poserons des questions qui, à notre avis, continuent 
de gêner notre perception des processus ayant eu 
lieu des deux côtés de la Manche au Néolithique 
moyen II. Nous commencerons par considérer les 
modèles de néolithisation actuellement en jeu. 

état actuel du débat

Sur le fond, le débat tourne autour de la 
question : qui étaient les instigateurs (prime movers, 
« premiers acteurs ») du changement de mode de vie 
en Grande-Bretagne et en Irlande, transformant des 
groupes de chasseurs-cueilleurs en communautés 
agro-pastorales ? Les uns (surtout Julian Thomas) 
envisagent un processus d’acculturation dont 
les groupes de la fin du Mésolithique seraient 
les instigateurs (Thomas 1991, 1998, 2004, 2007, 
2008 ; Hamilton & Whittle 1999 ; Cummings & 
Whittle 2004, p. 1-7). Cette position présuppose 
qu’il existait antérieurement des contacts entre les 
groupes mésolithiques britanniques et irlandais 
et les communautés agro-pastorales vivant sur le 
continent. Les autres optent pour un ou plusieurs 
épisodes de colonisation réalisés par des petites 
communautés agro-pastorales, suivis par un 

processus d’acculturation (p. ex. Cooney 1997, 2001, 
2003, 2007 ; Barclay 2004 ; Rowley-Conwy 2004 ; 
Sheridan 2004, 2005, 2010 ; Sheridan et al. 2008). 
En tout cas, comme les éléments de ce nouveau 
mode de vie - le bétail et les céréales - ont dû être 
importés, il s’agit bien de contacts avec le continent. 
Mais il n’existe pas d’accord sur l’origine exacte de 
ces nouveaux éléments. La question de « quand » est 
également discutée : pour Julian Thomas, la présence 
d’ossements de bœuf domestique en contexte 
mésolithique final à Ferriter’s Cove, au Sud-Ouest 
de l’Irlande, est un témoignage de contact avec 
la France, par les chasseurs-cueilleurs irlandais, 
durant la dernière moitié (plus probablement le 
dernier tiers) du Ve millénaire avant J.-C. (Thomas 
2007, 2008). A contrario, pour ceux qui favorisent 
l’idée de colonisations, le site de Ferriter’s Cove 
témoigne d’un épisode précoce de néolithisation 
par colonisation de l’Ouest de la France, de faible 
ampleur, et finalement sans issue ; le nombre trop 
restreint d’(agriculteurs ?) - pasteurs immigrants 
n’ayant pas autorisé l’implantation d’un nouveau 
mode de vie (Pailler & Sheridan 2009, p. 33-34 ; 
Sheridan 2010, p. 91-2).

Pour Julian Thomas l’épisode de Ferriter’s 
Cove est la preuve de contacts trans-Manche 
quelques siècles avant l’adoption du « Néolithique » 
par les communautés mésolithiques tout autour 
de la Grande-Bretagne et de l’Irlande autour de 
4 000 ans avant J.-C. Les raisons pour lesquelles 
les chasseurs-cueilleurs ont décidé de changer 
leur mode de vie ne sont pas explicitées sauf à 
dire qu’il existait a new set of social and ecological 
conditions [which] required that [the Neolithic] should be 
reconstituted…The sudden appearance of the Neolithic 
in Britain was a consequence of its having taken on a 
character that could be readily assimilated by local groups 
(Thomas  2007, p. 427). Pour C. Bonsall et ses collègues 
(Bonsall et al. 2002), il s’agirait d’un changement 
climatique, vers des conditions plus continentales, 
avec des hivers plus rigoureux et des températures 
plus élevées pendant l’été, autour de 4 100 avant 
J.-C. ; ce changement aurait enhanced the prospects 
for successful cereal cultivation. This effect would have 
been most pronounced in the more maritime areas where 
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precipitation levels tend to be higher… (ibid., p. 13). Le 
climat est aussi évoqué comme cause du retard de 
l’adoption de l’agriculture, la Grande-Bretagne 
et l’Irlande se situant selon leur avis au-delà de 
la limite de viabilité pour la culture des céréales 
(ibid., p. 14).

Nous avons ailleurs expliqué pourquoi le modèle 
de néolithisation mettant en avant « l’adoption 
indigène » est inadéquat et, à notre avis, erroné (p. ex. 
Sheridan 2010, p. 90-91) ; essentiellement, il n’existe 
aucune preuve de contacts entre les communautés 
mésolithiques de Grande-Bretagne et d’Irlande et les 
groupes agro-pastoraux de France avant l’apparition 
des bovins de Ferriter’s Cove. Au contraire, comme 
nous l’avons dit (Pailler & Sheridan 2009, p. 29-31), 
la caractéristique la plus frappante de nos îles, après 
la scission physique avec le continent juste avant le 
début de VIe millénaire, est son insularité. Il en est 
de même pour l’Irlande et la Grande-Bretagne qui 
étaient séparées (à l’exception peut-être de quelques 
contacts entre l’Irlande et l’Ile de Man, ibid., p. 31). 
Quand les tenants de l’hypothèse de l’ « adoption 
indigène » avancent qu’il doit avoir existé des liens 
réguliers qui sont archéologiquement invisibles, il 
s’agit d’une argumentation faible, qui ne tient pas 
compte des difficultés de voyage posées par la mer. 
Sur le continent, les groupes mésolithiques qui sont 
cités en exemples par Julian Thomas et al. étaient 
séparés de leurs voisins fermiers seulement par un 
espace terrestre plus ou moins grand ; au contraire, 
les contacts (soit par hasard, soit par choix) entre 
les groupes mésolithiques de Grande-Bretagne 
et d’Irlande et leurs plus proches voisins fermiers 
auraient nécessité des voyages en bateau sur une 
mer dangereuse. Il est bien possible que les habitants 
de Ferriter’s Cove (voir ci-dessous) aient utilisé 
des bateaux, mais toutes les espèces de poissons 
retrouvées sur le site pourraient avoir été pêchées 
depuis la côte (Mc Carthy 1999) ; contrairement à 
d’autres groupes de chasseurs-pêcheurs-cueilleurs, 
ailleurs sur le continent, il n’existe aucun indice 
pour affirmer qu’ils aient navigué en haute mer.

Notre modèle (fig. 1), fondé sur un examen 
de toutes les sources - le matériau culturel, les 
structures, les pratiques et technologies, le choix 
des matériaux, les datations, etc. - insiste sur la 
multiplicité des processus qui ont entraîné la 
néolithisation de la Grande-Bretagne et de l’Irlande. 
En bref, nous pensons que partant de plusieurs points 
du Nord-Ouest et du Nord de la France, des petits 
groupes des fermiers sont arrivés dans différentes 
régions de l’archipel entre environ 4 300 avant J.-C. 
et 3 800 avant J.-C. L’échelle de ces mouvements, 
comme leurs causes, sont variées, mais on peut 
définitivement rejeter l’image caricaturale évoquée 
par Julian Thomas lorsqu’il écrit : …it is impossible 
to imagine how anything other than a colossal invasion 
of Neolithic people could have completely displaced the 
indigenes within a couple of centuries… (Thomas 2004, 

p. 117 ; cf. Thomas 2007, p. 427 ; Thomas 2008). Un tel 
commentaire ne tient pas compte ni du phénomène 
de diaspora ni du processus d’acculturation ; il 
met en avant une annihilation par les colons des 
indigènes, puis l’extinction de ces derniers, ce qui 
n’est absolument pas notre point de vue : selon 
nous, la disparition apparente du mode de vie 
mésolithique est une question d’acculturation assez 
rapide, pas de guerre ou de dépopulation. En tout 
cas, la question de l’ampleur de la population au 
Mésolithique récent dans nos îles reste mal connue. 
En fait, il reste tout ou presque à préciser à propos 
du processus d’acculturation.

Selon notre modèle, les quatre phases 
d’apparition du Néolithique en Grande-Bretagne 
et en Irlande peuvent être résumées de la manière 
suivante (voir Pailler & Sheridan 2009 et Sheridan 
2010 pour des versions plus détaillées) : 

1. « Faux début » dans le sud-ouest de l’Irlande 
(fig. 1.1) - La présence d’ossements de bovin(s) 
domestique(s) dans un contexte mésolithique final 
à Ferriter’s Cove, County Kerry (Woodman et al. 
1999 ; Woodman & McCarthy 2003), pourrait signaler 
l’arrivée de petits groupes d’(agriculteurs ?)-pasteurs 
venus du Nord-Ouest de la France entre 4 500 et 
4 100 cal. avant J.-C. (selon la datation d’un des os, 
OxA-3869, 5510±70 BP ; cf. Pailler & Sheridan 2009, 
p. 32 et Sheridan 2010, p. 92, pour discussion de la 
datation ; à noter que la dent de mouton domestique 
que nous avions antérieurement mentionnée dans ce 
contexte est en fait plus tardive, P. Woodman, comm. 
pers.). à Ferriter’s Cove, il semble que les groupes 
indigènes ont abattu et consommé au moins un des 
bovins domestiques de leurs nouveaux voisins, et il 
est bien possible que les immigrants (et leur bétail) 
n’aient pas été assez nombreux pour s’établir et 
mettre en place leur mode de vie. On ne sait pas 
si ces immigrants du Nord-Ouest de la France sont 
associés aux céramiques du Castellic récent venus 
du Morbihan (voir ci-dessous, n° 2) ; mais, en faveur 
de notre proposition qu’il s’agit de mouvement de 
la France vers l’Irlande, et pas d’une visite en France 
des groupes mésolithiques irlandais, on pourrait 
noter : 1) l’insularité, déjà mentionnée, des sociétés 
mésolithiques en Irlande, et 2) la capacité à naviguer 
des habitants de la côte nord-ouest de la France 
et/ou d’Espagne pendant le Ve millénaire, comme 
le démontre de manière indirecte la présence de 
variscite espagnole dans le Morbihan (Herbaut & 
Querré 2004).

	
2. Épisode « breton » le long de la façade atlantique, 
c. 4 300/4 200-4 000 avant J.-C. (Néolithique moyen 
II en Armorique et Basse-Normandie) (fig. 1.2) - 
Il se caractérise par la présence de monuments 
funéraires de style breton englobant des chambres 
polygonales fermées et des tombes à couloir simple, 
répartis sur la côte ouest du Pays de Galles et de 
l’Écosse, et autour de la côte nord de l’Irlande. 

Fig. 1 - Notre modèle proposé pour le néolithisation de la Grande-Bretagne et de l’Irlande : 1. "Faux début" au S-O de 
l’Irlande, c 4 300 avant J.-C. ; 2. Épisode "Breton" le long de la façade atlantique, c 4 300/4 200-4 000 avant J.-C. ; 3. Épisode 
d’origine "trans-Manche est" : le Carinated Bowl (CB) Neolithic, dès le 40e/39e siècle avant J.-C.;  4. Épisode "trans-Manche 
ouest", probablement dans le premier quart du IVe millénaire avant J.-C.
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Ces structures sont les plus anciens monuments 
mégalithiques de l’archipel. Plusieurs de ces 
monuments étaient entourés de blocs de pierre 
disposés en cercle, comme dans le cimetière de 
Carrowmore situé au Nord-Ouest de l’Irlande. On 
constate également la présence de tumulus bas, qui 
ne recouvraient pas les structures. Dans deux de ces 
monuments, à Achnacreebeag (fig. 2), à l’Ouest de 
l’Écosse, et à Carreg Samson, au Sud-Ouest du Pays 
de Galles, ont été trouvées des céramiques de style 
armoricain, incluant le Castellic récent, se rapportant 
au Néolithique moyen II en Bretagne et en Basse-
Normandie. Aucune trace des sites domestiques 

Fig. 2 - Plan et profil du monument de Achnacreebeag, sur la côte ouest de l’Écosse (Crown copyright); distribution des 
monuments comparables (étoile: origine probable ; A= Achnacreebeag); et céramique du style armoricain de sa tombe à 
couloir (1-3), avec comparanda du Castellic, 5. Vierville, 6. Er Grah. D’après Sheridan 2010.

qui leur étaient associés n’a à ce jour été repérée. Le 
manque de restes datables par 14C à Achnacreebeag 
et à Carreg Samson rend nécessaire d’effectuer des 
comparaisons avec les monuments et les céramiques 
de Bretagne (ainsi qu’avec le vase de style Castellic 
récent trouvé à Vierville, Basse-Normandie), pour 
lesquels la fourchette 4300/4200–4000 avant J.-C. 
semble la plus fiable (Cassen 2009, p. 761-764). Les 
datations 14C obtenues par G. Burenhult dans les 
années 1990 pour la construction des monuments 
de la nécropole de Carrowmore (Burenhult 2001) 
semblent en général confirmer cette hypothèse, 
mais une revue critique des dates menée par S. 

Fig. 3 - Exemplaires des formes de tradition Carinated Bowl (tous des assemblages écossais) : au-dessus, bols carénés; au-
dessous, bols hémisphériques et jarres). D’après Sheridan 2010.

Bergh (comm. pers.) a conclu que les associations 
contextuelles des échantillons ne sont pas si 
évidentes. Pour expliquer pourquoi les habitants 
du Morbihan auraient eu le désir de quitter leur 
territoire et embarquer pour un futur indéterminé, 
on doit considérer les bouleversements idéologiques, 
sociaux et économiques qui apparaissent dans le 
Morbihan au commencement de la construction 
des tombes à couloir et à la fin de la période des « 
théocrates » dans l’aire carnacéenne (Cassen et al. à 
paraître). Il est bien possible que ces mouvements 

n’existaient pas seulement en direction du nord, à 
en juger par les liens se maintenant avec l’Espagne 
(ibid.).

3. Épisode d’origine « trans-Manche est » : le 
Carinated Bowl (CB) Neolithic, dès le 40e/39e siècle 
avant J.-C. - Cette culture (Sheridan 2007, 2010) est 
beaucoup mieux représentée que les autres (fig. 1.3). 
En plus de la céramique (fig. 3), elle comprend un 
ensemble de nouveautés comme des monuments 
funéraires (fig. 4), des habitations de dimensions 
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variées (fig. 5), l’ouverture (au Sud de l’Angleterre) 
de mines de silex et, ailleurs, l’extraction de roches 
tenaces en contexte montagneux pour produire des 
lames polies et, enfin, une économie de production 
basée sur l’élevage du bétail et la culture des 
plantes domestiques (mais n’excluant ni la chasse, 
ni la pêche, ni la collecte). Il s’agit sans conteste du 
plus grand des épisodes de colonisation (même s’il 
n’a pas touché des milliers de personnes) : il est 
très largement répandu en Grande-Bretagne et en 
Irlande (sauf au Sud-Ouest de l’Angleterre et dans 
une grande partie du Pays de Galles) et semble être 
arrivé assez rapidement, en terme de chronologie 
absolue, sur toute cette aire. La datation exacte de 
son apparition dans les différentes régions reste 

Fig. 4 - Exemple d’un monument funéraire de tradition 
Carinated Bowl Neolithic : Lochhill, Dumfries & Galloway. 
Phase 1 : linear zone monument en bois et pierres sèches, 
avec façade en bois ; Phase 2 : couverture par cairn, avec 
chambre et façade des orthostates. Reproduit grâce à Ian 
Kinnes.

Fig. 5 - Exemples des maisons de tradition Carinated Bowl Neolithic : 1. Grande maison (hall): Warren Field, Crathes, 
Aberdeenshire (c 20 x 9 m); 2. Maison de largeur « normale » : Llandygai, Gwynedd, Pays de Galles (c 12 x 7 m). Reproduits 
grâce à Moira Greig et Aberdeenshire Archaeology, et à Jane Kenney, Frances Lynch et Gwynedd Archaeological Trust.

discutée, surtout en Irlande  (voir dessous), mais il 
semble qu’il ne soit pas apparu avant 4 000 avant 
J.-C. et que son établissement sur l’ensemble de 
son aire de répartition date d’environ 3 700 avant 
J.-C., sinon antérieurement. Les premiers colons 
ont bâti des grandes maisons (comme à Crathes, 
Aberdeenshire, au Nord-Est de l’écosse, 20 x 9 m 
(fig. 5.1) et à White Horse Stone, Kent, au sud-est 
de l’Angleterre). Ces structures imposantes ont pu 
loger les premières familles pendant la période de 
« consolidation pionnière », et ont dû constituer 
aussi des marqueurs d’identité de ces groupes, de 
même que les tertres funéraires non mégalithiques, 
couvrant les structures mortuaires (linear zone 
structures) en bois (fig. 4). Les pratiques funéraires 
incluent également des inhumations dans les grottes 
(Dowd 2008), et aussi la construction d’une chambre 
simple en bois enterrée, non couverte par un tertre, 
pour un individu inhumé, à Yabsley Street, Londres 
(Coles et al. 2008). L’utilisation des enceintes à fossés 
interrompus est associée à la tradition CB en Irlande 
et en Angleterre comme, par exemple à Donegore 
Hill au Nord-Est de l’Irlande (Cooney 2002, p. 69-71), 
et à Kingsborough, Isle of Sheppey, Kent au Sud-Est 
de l’Angleterre (Allen et al. 2008). Ces enceintes, et 
d’autres, ont été bâties quelques générations après 
l’apparition du CB dans les îles, et on peut penser 
que les communautés les ont bâties quand les 
circonstances le demandaient et quand la population 
était suffisamment nombreuse, mais on se demande 
encore si ce sont les premiers colons CB qui les ont 
construites. Le site de Magheraboy, County Sligo (au 
Nord-Ouest de l’Irlande), où une planche de chêne 
(tirée de l’aubier) découverte au fond d’un fossé et 
trois échantillons de charbons de noisetier ont été 
datés aux environs de 4 000 avant J.-C. (Danaher 2007, 
p. 157-8), fait débat essentiellement parce que les 
autres datations, et les artefacts de ce site suggèrent 
des activités réalisées un ou deux siècles plus tard 
(Whittle et al., 2011 ; A. Bayliss, comm. pers). Quoi 

Fig. 6 - 1. Plan de la tombe à couloir de Broadsands, Devon (d’après Sheridan et al. 2008) ; 2. Plan et section de la tombe à 
couloir de la Sergenté à Jersey ; 3. Plans et sections des rotundae de Bibury, Ablington et Cow Common, Gloucestershire (2 
et 3 d’après Grimes 1960).

1 2
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qu’il en soit, tous les indices pour ce courant de 
néolithisation pointent une origine située dans le 
Nord de la France, la région le plus probable étant le 
Nord - Pas-de-Calais : la céramique CB d’influence 
« Chasséo-Michelsberg » (fig. 3) trouve un parallèle 
à étaples "Les Sablins" (Philippe, ce volume), et les 
mines de silex du sud de l’Angleterre perpétuent la 
tradition initiée sur le continent (Bostyn & Collet, 
ce volume). De plus, les recherches menées dans 
le cadre du Programme JADE ont démontré que 
la plupart des haches alpines trouvées en Grande-
Bretagne et en Irlande pourraient avoir circulé 
depuis le Bassin Parisien avant d’être transportées 
vers le Nord (et ultérieurement encore de l’autre 
côté de la Manche) (Pétrequin et al. 2008, à paraître). 
Le fait d’utiliser une céramique qui n’est pas 
strictement Chasséenne ou Michelsberg, mais à la 
fois un syncrétisme et une adaptation des deux, est 
représenté, en Belgique et dans le Nord de la France, 
par le « groupe de Spiere » (Vanmonfort 2001, 2006) et 
il est bien possible que d’autres groupes analogues 
aient existé dans le Nord de la France (comme à 
étaples). L’apparition de ces groupes semble être 
la conséquence de mouvements de populations 
qui auraient eu lieu depuis le Bassin parisien en 
direction du nord-est, pendant les derniers siècles 
du Ve millénaire. Une surpopulation dans le Bassin 
parisien pourrait en être la cause ultime (Jeunesse 
1998 ; Crombé & Vanmonfort 2007, p. 277 ; Louwe 
Kooijmans 2007, p. 297).

4. Épisode « trans-Manche ouest », probablement 
dans le premier quart du IVe millénaire avant J.-C. 
(Néolithique moyen II en Armorique/Normandie)  
- Il se manifeste par l’apparition de monuments 
funéraires et de céramiques, dans le sud et le sud-
ouest de l’Angleterre, suggérant l’arrivée de petits 
groupes, probablement depuis la Normandie, 
pendant le Néolithique moyen II (fig. 1.4, 6, 7). 
Un parallèle probant existe avec le monument 
de la Sergenté à Jersey (fig. 6.2). Les monuments 
en question sont encore de petites chambres 
polygonales fermées et des tombes à couloir, cette 
fois construites entièrement ou partiellement en 
pierres sèches (fig. 6.3). Toutes ces structures sont 
englobées dans des petits cairns en pierres sèches 
circulaires. Dans la région de Severn-Cotswolds, 
auprès du fleuve Severn, ces monuments sont 
appelés rotundae (Darvill 2004, 2010). La petite 
tombe à couloir de Broadsands (Paignton, Devon, 
fig. 6.1), soit presqu’en face des îles anglo-
normandes et de la presqu’île du Cotentin, a été 
récemment reconsidérée et datée, et il semble que 
les premiers dépôts funéraires aient eu lieu 
entre 3 845 et 3 726 cal avant J.-C. (Sheridan et al. 
2008). Quelques sites non funéraires correspondent 
à ce courant de néolithisation, dont la plupart 
sont des fosses - certaines domestiques - ou des 
concentrations de mobilier en surface comprenant 
des assemblages céramiques ; mais une, à Penhale 
Round, Cornwall, est une possible grande maison, 

Fig. 7 - Exemplaires des céramiques du Néolithique ancien au Sud et Sud-Ouest de l’Angleterre : 1. Broadsands, Devon (2 
bols ; d’après Sheridan et al. 2008) ; 2. Bestwall, Dorset (d’après Woodward 2009, reproduit grâce à Ann Woodward, Lilian 
Ladle et Val Kinsler); 3. Coneybury Anomaly, Wiltshire (d’après Cleal 2004); 4. Roughridge Hill, Wiltshire (reproduit grâce 
à Alistair Barclay).

de reconnaissance des sites : la recherche archéologique 
admet ses limites actuelles pour aborder cette période 
(Marcigny et al. 2007, p. 93). Si on accepte cette 
proposition de Marcigny et al., une émigration 
vers l’Angleterre pourrait bien constituer l’une des 
conséquences de ces changements.

Voici, donc, notre modèle. Il en existe d’autres, 
en plus de l’hypothèse d’acculturation indigène 
comme prime mover décrite ci-dessus. Au congrès 
Internéo en 2009, Alasdair Whittle et Frances 
Healy ont présenté le leur, développé avec Alex 
Bayliss, comme étant un projet majeur du Arts and 
Humanities Research Council. Cette étude est fondée 
sur une reconsidération et une modélisation par 
la méthode Bayésienne des datations 14C (et sur 
plusieurs nouvelles datations AMS : voir Whittle 
et al. 2011). Selon leurs travaux, il s’agirait d’une 
colonisation, à une échelle modeste, depuis le 
Nord de la France vers le Sud-Est de l’Angleterre 
(spécifiquement dans le Kent et la région autour 
de Londres), suivie d’une expansion assez rapide 
du Sud-Est de l’Angleterre vers le nord et l’ouest, 
couvrant finalement l’ensemble de la Grande-
Bretagne et de l’Irlande. Ce mouvement implique 
l’acculturation des groupes mésolithiques indigènes. 
Pour preuve d’un démarrage dans le Sud-Est, ils 
indiquent les datations autour de 4 000 avant J.-C. 
obtenues pour : 1) la tombe, mentionnée ci-dessus, 
de Yabsley Street, Londres ; 2) les ossements trouvés 
dans les monuments mégalithiques du petit groupe 
isolé de « Coldrum », Kent ; 3) la longue maison de 
White Horse Stone, Kent et une poignée d’autres 
datations. En l’attente de la publication définitive de 
ce modèle et de l’argumentaire l’étayant (Whittle 

datée de 5 001±75 BP (WK-9839, 3 950-3 660 cal 
avant J.-C.) et 4951±61 BP (WK-9840, 3 940-3 640 cal 
avant J.-C., J. Nowakowski, comm. pers.). Le fameux 
chemin en bois mis au jour dans la zone humide 
de Somerset Levels, le « Sweet Track », pourrait 
appartenir à ce courant de néolithisation (et non au 
courant CB, comme nous l’avions antérieurement 
envisagé ; Pailler & Sheridan 2009, p. 41). Sa date de 
construction étant fixée par la dendrochronologie 
à 3 807/3 806 avant J.-C., et sa durée d’utilisation 
estimée à une dizaine d’années, ce chemin en 
bois est de la plus haute importance du fait de la 
découverte à proximité immédiate de bols carénés, 
d’une hache polie en jadéitite alpine qui a dû être 
façonnée quelques siècles avant son dépôt et d’une 
hache en silex, achevée mais non utilisée, provenant 
d’une des mines de silex du Sud de l’Angleterre 
(fig. 8 ; Coles et al. 1974). Les céramiques trouvées ici 
et ailleurs dans le Sud-Ouest et le Sud de l’Angleterre 
(comme à Broadsands et à Coneybury Anomaly, 
Wiltshire, fig. 7) sont comparables aux céramiques 
du Néolithique Moyen II de Normandie, du Nord de 
la Bretagne et des Îles anglo-normandes (Marcigny et 
al. 2007, p. 92 ; Cassen & François 2006 ; Patton 1995, 
fig. iv.3.b-c et fig. iv.5.a). Encore une fois, on pourrait 
se demander pourquoi les gens ont décidé de migrer, 
au cours du 39e siècle avant J.-C. La réponse est 
probablement à chercher du côté des changements 
qui, selon  C. Marcigny et al. (2007), ont eu lieu en 
Normandie vers 3 800 avant J.-C : après une période 
d’expansion (incluant la construction d’enceintes) 
entre 4500 et 3 800 avant J.-C., les traces archéologiques 
sont de plus en plus rares voire inexistantes pour une 
bonne partie de la Basse-Normandie… Regroupement 
des populations, période de trouble, épidémie, problème 

Fig. 8 - Céramiques, hache en silex et hache en jadeitite trouvées à côté du chemin de bois "Sweet Track", Glastonbury, 
Somerset. Cliché de la hache en jadeitite reproduit grâce à Pierre Pétrequin/jade ; autres images reproduits grâce à John 
et Bryony Coles.



Alison Sheridan & Yvan Pailler - La Néolithisation de la Grande-Bretagne et de l’Irlande : plusieurs processus, plusieurs modèles et des questions à l’attention de nos 
collègues français. 

RAP - n° spécial 28 - 2011 - Le Néolithique du Nord de la France dans son contexte européen.

22 23

et al. 2011), il ne serait pas juste de le critiquer en 
détail ; mais le problème le plus sérieux est qu’il 
présente la colonisation et la néolithisation comme 
un processus unitaire, et non à plusieurs facettes. Le 
courant breton, le long de la façade atlantique, est 
simplement nié ; les similarités entre les monuments 
et les céramiques de Grande-Bretagne et d’Irlande et 
ceux du Morbihan sont écartées comme étant le fruit 
du hasard, et leur datation dans le dernier tiers du 
Ve millénaire est réfutée (d’après eux, les premières 
tombes à couloir ne seraient pas construites avant 
3 600 avant J.-C. !). La manière dont cette tradition, 
si différente de la tradition Carinated Bowl et si 
proche de la tradition morbihannaise, est apparue 
est laissée totalement inexpliquée. De la même 
façon, les similarités entre les chambres closes et 
les petites tombes à couloir dans le Sud-Ouest de 
l’Angleterre, du courant « trans-Manche ouest », et 
leurs homologues de Jersey et de Basse-Normandie/
Nord de l’Armorique, est minimisé : l’argument de 
Whittle, que les rotundae représentent  some kind of 
monumentalization of those middens which underlie 
some lateral chambered Cotswold monuments (Whittle 
2007, p. 383) ne nous paraît pas convaincant.

Le dernier modèle que nous voulons discuter 
est celui de Collard et al., publié dans le Journal 
of Archaeological Science en 2010. Suivant une 
méthodologie déjà utilisée ailleurs pour estimer 
les changements démographiques, ils ont pris les 
datations radiocarbones comme indicateur pour 
calculer l’ampleur et la densité des populations 
préhistoriques : selon leur logique, because the number 
of site phases in a given time period can be expected 
to relate monotonically to population size, changes in 
summed probability distributions of calibrated 14C dates 
derived from different site phases serve as a proxy for 
changes in population size (Collard et al. 2010, p. 867). 
Utilisant 4246 datations des 1762 « site phases» 
(c’est-à-dire, des phases d’activité identifiées par 
les fouilleurs comme « Néolithique ancien », « 
Néolithique récent », etc.), prises dans la base de 
données de l’Archaeology Data Service (ADS), 
Université de York, ils ont avancé qu’il s’agissait 
bien d’une colonisation depuis le continent, avec un 
accroissement majeur des datations aux environs de 
6 000 cal BP (4 000 avant J.-C.), et que les premiers 
fermiers de Grande-Bretagne seraient arrivés au 
centre-sud de l’Angleterre (selon eux au « sud-
ouest », mais leurs cartes (ibid., fig. 2) montrent 
que la région se situe autour du Wessex), avec une 
colonisation séparée de l’écosse qui n’interviendrait 
qu’un siècle plus tard. Ce modèle, fondé uniquement 
sur les datations 14C  et sans aucun regard pour les 
preuves archéologiques, est (à notre avis) gravement 
défectueux en plusieurs points. Premièrement, leur 
hypothèse se base sur la supposition que toutes les 
périodes, les épisodes et les processus sont également 
représentés par le corpus des datations 14C, ce qui 
n’est évidemment pas le cas. Du fait de l’absence 
de datation 14C pour le mouvement « breton/façade 

atlantique », ce courant est invisible et ignoré par leur 
étude. Deuxièmement, aucun contrôle de qualité 
n’a été réalisé en utilisant les datations : toutes les 
dates et les identifications par période (site phase) 
données par les fouilleurs dans la base de données 
d’ADS ont été acceptées. Comme l’ont déjà démontré 
les recherches de Bayliss et al. sur la datation des 
monuments funéraires du sud de l’Angleterre 
(Bayliss & Whittle 2007), il est absolument nécessaire 
d’interroger les contextes : est-ce que cette datation 
date le phénomène en question ? S’agit-il d’une 
utilisation de bois ancien ou d’échantillons résiduels ? 
Quelle est la fiabilité des datations obtenues il y a 
plusieurs décennies, etc. ?  Même si Collard et al. 
affirment (comm. pers.) que l’utilisation de dates 
avec de grands écarts-types ne nie pas la validité 
de leur recherche, mais simplement la rende un 
peu moins précise ; à notre avis, il est nécessaire 
d’adopter une attitude beaucoup plus prudente et 
rigoureuse à l’égard des datations 14C. Finalement, 
leur description de notre modèle contient plusieurs 
erreurs : par exemple, nous n’avons pas écrit 
que « farming was introduced independently to 
Scotland and England »  (Collard et al. 2010, p. 
868) : dans le cas du CB, nous avançons qu’il s’est 
diffusé assez rapidement (entre le 40e et le 39e/38e 
siècle avant J.-C.) dans l’aire englobant la plupart de 
la Grande-Bretagne et de l’Irlande.

Nouveaux indices et réevaluations 
depuis notre publication BSPF en 2009

Pour tenir au courant nos collègues français, 
nous allons esquisser brièvement les derniers 
développements concernant la néolithisation et le 
Néolithique ancien de Grande-Bretagne et d’Irlande, 
qui ont été réalisés depuis la publication de notre 
article dans le BSPF (ou qui étaient omis dans cette 
publication).

Aucune découverte majeure ne vient éclairer 
d’un jour nouveau le processus de néolithisation, 
mais on peut mentionner la découverte d’une 
maison rectangulaire, de tradition CB, datée entre 
3 980-3 720 cal avant J.-C. et 3 670-3 550 cal avant 
J.-C. (et probablement mieux datée par un grain 
d’orge, 3 705-3 635 cal avant J.-C.), à Kingsmead 
Quarry, Horton, auprès de Windsor, Berkshire 
(Chaffey & Brook, sous presse ; Pitts 2008, p. 9), 
qui augmente le nombre modeste des maisons 
du Néolithique ancien en Angleterre et porte leur 
nombre à environ 15-20. La rareté des maisons 
néolithiques en Angleterre (Hey & Barclay 2007) 
contraste fortement avec l’Irlande où plus d’une 
centaine d’habitations sont connues - les synthèses 
d’Eoin Grogan (Grogan 2004) et de Jessica Smyth 
(Smyth 2006) sont déjà dépassées. Cette lacune 
est probablement liée en général à la destruction 
de preuves par l’agriculture intensive, et ne doit 
pas être considérée comme un témoignage de 
continuité du mode d’habitat « mésolithique », 

comme le dit Julian Thomas (Thomas 1996 ; 2004). 
Pour avoir une vision générale sur les maisons 
néolithiques d’Écosse, on peut se référer à Barclay 
2003 et Sheridan 2007 mais un inventaire mis à jour 
reste à effectuer.

Au Nord-Ouest de l’Angleterre, dans un paléo-
chenal à Carlisle, une paire de tridents en bois 
(fig. 9) a été découverte associés avec des haches 
en tuf de Great Langdale et une pointe de flèche 
en forme de feuille ayant conservé des traces de la 
colle d’emmanchement (Pitts 2010, p. 6). Un des 
tridents est daté du 38e siècle avant J.-C. et l’autre 
a produit une datation plus tardive d’une centaine 
d’années (Gill Hey, comm. pers.). Une autre paire 
de ces objets énigmatiques, datés du Néolithique 
ancien (de tradition CB), a été trouvée à Ehenside 
Tarn, Cumbria. 

La troisième découverte à noter est un 
alignement de neuf dalles dressées, tombées durant 
la Préhistoire et recouvertes par de la tourbe, à Cut 
Hill, Dartmoor, au Sud-Ouest de l’Angleterre (Fyfe 
& Greeves 2010). La datation de la tourbe au dessous 
de deux des dalles à 4 858±25 BP (combinaison 
de Suerc-10211-2) et 4 505±24 BP (UBA-8853), et 
de celle immédiatement au-dessus d’une dalle à 
3 903±35 BP (UBA-8855), est interprétée par les 
auteurs comme une preuve que l’alignement a 
été construit pendant la deuxième moitié du IVe 
millénaire avant J.-C., donc entre le Néolithique 
ancien et le Néolithique moyen dans cette région 
(ibid., p. 69). En réalité, comme les auteurs l’ont 
admis, les datations pour la tourbe au dessous des 
blocs couchés fournissent seulement des termini post 

Fig. 9 - Les deux « tridents » en bois, trouvés à Carlisle, NO 
de l’Angleterre. Reproduits grâce à Gill Hey, Fraser Brown et 
Oxford Archaeology North.

quos pour leur construction ; l’alignement pourrait 
avoir été érigé à n’importe quel moment entre le 
34/32e siècle et le 25/23e siècle avant J.-C. (quand il  
a été recouvert par la tourbe). Il ne s’agit donc pas 
d’un ensemble lié à la néolithisation du Sud-Ouest 
de l’Angleterre ou que l’on peut rapprocher des 
alignements de stèles dont la construction a lieu en 
Armorique au cours du Ve millénaire (Cassen 2009).

Plus pertinent quant à la question de la 
néolithisation, deux études relatives à l’agriculture 
néolithique en Grande-Bretagne et en Irlande ont 
démontré que la culture des céréales, probablement 
effectuée dans des champs, était effective au 
Néolithique, et était mise en œuvre à une échelle 
significative dès son arrivée (au moins, dès le CB 
Neolithic). Une revue des preuves de céréaliculture 
disponibles pour l’Écosse (Bishop et al. 2009) a conclu 
que « cereals did indeed form a more significant part of 
Neolithic subsistence strategies than the collection of 
wild plants for most groups…Moreover, the recovery 
of 20,000 cereal grains from [la grande maison ou 
le hall de] Balbridie indicates that arable production 
was undertaken on a substantial scale in Neolithic 
Scotland… Further support for this is the presence of 
significant numbers of flax [lin] seeds at Balbridie and [le 
hall de] Lockerbie. This indicates a considerable level of 
agricultural sophistication, because the cultivation and 
processing of flax requires greater levels of management 
than other crops (ibid., p. 82). Ces résultats confirment 
la conclusion obtenue par Stephen Lancaster et al. 
lors de leur étude sur la culture des céréales autour 
de la grande maison (hall) de Warren Field, Crathes, 
Aberdeenshire, au Nord-Est de l’Écosse (Lancaster 
et al. 2009). En Irlande, le projet Cultivating Societies, 
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financé par le gouvernement irlandais, est arrivé 
aux mêmes conclusions (Whitehouse et al. 2010) ; un 
résultat comparable a également été obtenu pour 
l’Angleterre (Jones & Rowley-Conwy 2007). En plus, 
le projet irlandais a confirmé les dates de construction 
des maisons CB irlandaises (McSparron 2008 ; http://
www.chrono.qub.ac.uk/instar/papers/McSparron_talk.
pdf), dans une fourchette chronologique étroite 
comprise entre c. 3 715 et c. 3 625 avant J.-C. Cela 
signifie que les preuves les plus visibles pour le 
Néolithique CB d’Irlande appartiennent à une 
période un peu plus tardive qu’en Grande-Bretagne. 
Que le Néolithique CB ait néanmoins débuté plus 
tôt en Irlande est évident sur la base de l’étude de la 
céramique (qu’importe si on accepte ou on rejette la 
datation d’environ 4 000 avant J.-C. pour l’enclos de 
Magheraboy) : la céramique CB la plus ancienne en 
Irlande (comme à Shane’s Castle, County Antrim ; 
Sheridan 1985, fig. 5.12) pourrait dater du 39e siècle 
avant J.-C., c’est-à-dire être contemporaine de la 
céramique CB en Écosse et ailleurs.

Avant de quitter la question des pratiques 
agricoles, on peut mentionner les recherches en 
cours menées dans le County Mayo, au Nord-
Ouest de l’Irlande, par Seamas Caulfield, Graeme 
Warren, et al. afin de mieux cerner la manière dont 
s’organisent les champs du Néolithique ancien (Céide 
Fields), délimités par des murs en pierres sèches et 
probablement destinés au pâturage. Ce complexe 
extensif de parcelles (avec maisons et monuments 
funéraires intégrés) a été bâti aux environs du 
37e siècle avant J.-C., et le projet Neolithic and 
Bronze Age Landscapes of North Mayo va bientôt 
synthétiser tous les résultats des fouilles et des 
surveillances anciennes et récentes (pour plus de 
détails voir http://www.ucd.ie/archaeology/research/
researcha-z/nbnm/).

Les autres avancées sur la connaissance 
des processus de néolithisation sont le fruit de 
reconsidérations et/ou de nouvelles datations. 
Nous avons déjà mentionné les dates 14C obtenues 
pour les ossements humains de la tombe à couloir 
de Broadsands, Devon (Sheridan et al. 2008). Dans le 
même article, nous avons reconsidéré la céramique 
qui appartient au courant de néolithisation « trans-
Manche ouest », et ses liens éventuels avec la 
céramique NMII de Basse-Normandie (et de Jersey 
et du Nord de l’Armorique). C’est au cours de cette 
révision que nous avons modifié notre identification 
de l’assemblage céramique du Sweet Track, 
Somerset, d’une affiliation « CB » à une affiliation 
au NMII de Basse-Normandie, du fait de la présence 
d’une couche noire qui aurait été appliquée après 
la cuisson (à l’inverse d’un engobe) sur la surface 
externe des vases. Plus spécifiquement, il est décrit 
ceci ... a carbon-based paint applied to a vessel still 
hot or subsequently heated seems a likely process…
Although further analysis and experimentation is 
needed, examination of ethnographic material shows that 
one method which could yield the same result involves 
coating with crushed tree bark and then smoking the 

pot over a slow fire for 2–3 days. The result is a shiny 
black coating of organic composition, which helps make 
the vessel waterproof (Coles & Orme 1984, p. 44).  Un 
tel traitement de surface est absent de la tradition 
CB mais a été observé sur la céramique de style 
« Hembury » (= « South-Western style »), comme à 
Carn Brea, Cornwall (ibid., p. 19-20) ; il semble que 
ce style ait évolué, pendant le 38/37e siècle, depuis 
la céramique de style NMII de Basse-Normandie. 
La question de savoir à quel endroit précis du Sud/
Sud-Ouest de l’Angleterre se trouve la frontière 
entre les traditions CB et NMII de Basse-Normandie 
est très difficile à cerner, car tous les deux sont 
fondés, au moins partiellement, sur la même racine 
(Chasséen septentrional). Le travail qui consiste à 
mieux caractériser la céramique la plus ancienne au 
Sud et au Sud-Ouest de l’Angleterre continue. On a 
déjà noté (ibid., 20) que l’assemblage de Flagstones, 
Dorset - antérieurement identifié par R. Cleal 
(Cleal 2004) comme appartenant aux premières 
céramiques du sud de l’Angleterre - est en fait un 
assemblage « Hembury/South-Western style ». 
Parmi les nouveaux candidats possibles pour les 
plus anciennes céramiques du Sud/Sud-Ouest de 
l’Angleterre, on pourrait indiquer Bestwall, Dorset - 
assemblage de bols non carénés, à anses aux formes 
variées (fig. 7), associés à une datation de 3 900-3 640 
cal avant J.-C. (4 955±40 BP, GrA-28428 : Woodward 
2009, p. 202-4), quelques assemblages en Wiltshire 
(Roughridge Hill à Bishop’s Cannings et Cherhill) 
qui sont en cours d’étude par Alistair Barclay de 
Wessex Archaeology et aussi un assemblage, issu 
d’une fouille récente menée à Woodhenge, Wiltshire, 
(Joshua Pollard, com. pers.).

La hache en jadéitite, originaire du Mont Beigua, 
trouvée à Breamore, Hampshire, et les autres haches 
alpines du Sud et du Sud-Ouest de l’Angleterre ont 
fait l’objet d’une réévaluation (Sheridan et al. 2010). 
Cette étude a bénéficié pour beaucoup des avancées 
du Projet JADE, et nous pensons que certaines 
haches alpines ont pu arriver en Angleterre par 
le courant de néolithisation « trans-Manche 
ouest », même si la plupart des haches alpines de 
Grande-Bretagne et d’Irlande sont venues avec 
la tradition Carinated Bowl. La hache de Breamore 
est d’un type carnacéen, ayant été transformée par 
repolissage dans le Morbihan ; le fragment de lame 
polie trouvé à High Peak, Sidmouth, Devon, est 
également d’un type carnacéen, Tumiac perforé, 
mais ici avec une perforation avortée. Ces deux 
haches, et les trois autres exemplaires de haches 
carnacéennes connues en Grande-Bretagne (celles 
de Sweet Track, Somerset ; Canterbury, Kent ;  et 
Lyme Park, Cheshire : ibid., fig. 5), pourraient avoir 
circulé du Morbihan vers la Basse-Normandie 
avant d’être transportées (quelques siècles après 
leur manufacture) en Angleterre ; pour les autres 
haches alpines de Grande-Bretagne et d’Irlande, les 
recherches de Pierre Pétrequin et al. dans le cadre du 
Projet JADE ont conclu qu’elles sont arrivées après 
avoir circulé dans le Bassin parisien.

Questions : vers un agenda de 
recherche pour les néolithiciens du 
Nord et du Nord-Ouest de la France

En développant notre modèle de néolithisation 
multi-courants, il reste bon nombre de questions en 
suspens, parmi lesquelles plusieurs sont à l’attention 
de nos collègues français. à propos de l’épisode 
« faux début » dans le Sud-Ouest de l’Irlande, on ne 
peut pas faire avancer notre connaissance sans de 
nouvelles découvertes ; la même chose vaut pour le 
courant « breton/façade atlantique » de notre côté 
de la Manche, mais, en France, on pourrait explorer 
et caractériser plus en détail le processus de diaspora 
aux environs de 4 300/4 200 avant J.-C., surtout si 
les émigrés ont voyagé dans plusieurs directions. 

Nous continuons à chercher l’origine de notre 
« CB Neolithic » (Sheridan 2007), mais un lien avec 
le Nord de la France semble être incontestable, au vu 
des similarités marquées (comme les mines de silex, 
les enclos, les éléments Chasséen et Michelsberg 
pour la céramique, les formes des haches alpines…). 
Il nous semble qu’on va probablement trouver 
l’aire d’origine autour du Nord - Pas-de-Calais, 
comme étant un petit groupe régional « Chasséo-
Michelsberg » ; la similitude avec le bol caréné 
trouvé à étaples le suggère, mais il est nécessaire 
de réaliser des comparaisons assemblage par 
assemblage et non par récipient. Concernant la 
tradition lithique, on pourrait se demander pourquoi 
les pointes de flèche foliacées dominent le corpus des 
armatures britanniques et irlandaises, ce qui n’est pas 
le cas de l’autre côté de la Manche, où cette forme 
est minoritaire pendant le NMII (même si elle est 
répandue dans la culture Michelsberg ainsi que dans 
les assemblages du Chasséen septentrional : Crombé 
& Vanmontfort 2007, p. 277). On doit aussi comparer 
les monuments et les pratiques funéraires : existe-t-
il des parallèles pour la tombe de Yabsley Street ? 
et pour nos tertres allongés, celui d’Ottenburg, 
Belgique, pourrait constituer un bon élément de 
comparaison (Vanmontfort 2004, p. 243). Comme 
Stuart Piggott l’a suggéré en 1954, … there are frequent, 
if vague, references in French archaeological literature to 
buttes allongées and similar types of barrows along the 
northern littoral (Piggott 1954, p. 99). Où se trouvent 
ces tertres ? Et quand ont-ils été construits ? 
Pour les maisons, il est impératif d’effectuer des 
comparaisons systématiques pour établir le degré de 
similitude/différence entre les exemplaires connus 
de chaque côté de la Manche. à la vue des grandes 
maisons MNII de Mairy (Marolle 1998 ; Laurelut ce 
volume) et de Carvin "La Gare d’Eau"  (Monchablon 
et al. ce volume), il est faux d’avancer, comme Julian 
Thomas (1996, 2003, 2004), qu’il n’existait pas de 
grandes maisons dans le Nord de la France dans 
les premiers siècles du IVe millénaire. Même si les 
plans ne sont pas identiques, il suffit de savoir qu’il 
y avait une tradition de bâtir des grandes  maisons. 
Les dimensions des maisons sont liées aux traditions 

culturelles, mais aussi aux besoins des habitants : 
comme nous l’avons noté ci-dessus, le fait que les 
premières maisons CB de Grande-Bretagne sont 
de grandes dimensions pourrait s’expliquer par la 
nécessité ou le désir des pionniers-colons d’habiter 
ensemble, jusqu’au moment où ils se sentent 
suffisamment en confiance. Pour les pratiques de 
subsistance, on souhaiterait que dans le futur, il 
soit possible de faire des comparaisons détaillées 
entre les pratiques agricoles et la gestion du bétail 
des sites CB et de leurs homologues du Nord de 
la France (suivant l’exemple de l’étude menée 
par Anne Tresset sur la gestion du bétail à travers 
l’étude de sites du Bassin parisien et d’enceintes 
du 37e siècle dans le sud de l’Angleterre : Tresset 
& Vigne 2007). Une question finale subsiste au sujet 
du « CB Neolithic » : est-ce que la diaspora a eu lieu 
simultanément, ou progressivement pendant les 
deux premiers siècles du IVe millénaire ?

L’échelle, la nature et la durée du processus du 
mouvement « trans-Manche ouest », doivent être 
précisées. Pour pouvoir comparer les céramiques, 
il est nécessaire d’obtenir beaucoup plus de détails 
de chaque côté de la Manche. Il semble exister un 
trou dans la séquence céramique NMII en Basse-
Normandie qui rend difficile les comparaisons ; 
l’assemblage de Louviers "La Villette" (Eure : Giligny 
2005) est trop à l’est et un peu trop tardif pour fournir 
des comparaisons directes. L’enceinte de Lillemer 
(Ille-et-Vilaine : Laporte et al. 2007) est plus proche, 
géographiquement et chronologiquement, mais 
l’assemblage céramique contient peu de formes 
qui se rapprochent des vases anglais. Une question 
spécifique intéresse le traitement de surface des 
vases de Sweet Track : cette caractéristique est-
elle présente parmi les assemblages du Nord de la 
France ? Il faut également comparer les assemblages 
lithiques (même s’il n’en existe pas beaucoup du 
côté anglais) et les techniques de taille. En suivant 
l’histoire subséquente des liens néolithiques entre 
le Sud/Sud-Ouest de l’Angleterre et le Nord-Ouest 
de la France, on doit regarder s’il existe des haches 
en roches anglaises en France, et ré-examiner les 
collections de haches anglaises pour voir s’il existe 
davantage d’importations de haches françaises 
(par ex. en métadolérite de Plussulien : Le Roux 
1979). Récemment, une des meules de l’enceinte 
de Maiden Castle, Dorset a été déterminée comme 
venant de Basse-Normandie au 38e/37e siècle 
(Peacock et al. 2010) ce qui indique qu’il doit rester 
encore des indices de contacts à découvrir parmi 
nos collections. 

Conclusions

Il reste donc beaucoup à faire, de chaque côté de 
la Manche, pour répondre aux nombreuses questions 
et pour vérifier que notre modèle est correct au moins 
dans ses grandes lignes. Heureusement, il existe 
des chercheurs, comme Michel Philippe et Hélène 
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Pioffet, qui réalisent des études comparatives, 
appliquant leur connaissance de l’archéologie 
française à l’archéologie britannique ; en plus, 
actuellement, le niveau d’intérêt au sujet des liens 
éventuels unissant la France, la Grande-Bretagne 
et l’Irlande va croissant (comme en témoignent 
ce congrès Internéo, et aussi le colloque Prehistoric 
Society/SPF, Hands Across the Water, qui a eu lieu à 
Bournemouth en mai 2011). Le jumelage entre la 
SPF et la Prehistoric Society pourra encourager et 
faciliter encore des collaborations entre chercheurs 
et des échanges d’informations. Nous croyons 
que la route la plus fructueuse sera de chercher à 
démêler les différents « courants » de néolithisation 
que nous avons esquissés.

Retournant à une de nos premières questions– 
pourquoi a-t-il fallu attendre près d’un millénaire 
après l’arrivée d’un mode de vie néolithique 
dans le Nord de la France pour voir fleurir du 
côté nord de la Manche les premiers témoignages 
avérés d’une présence néolithique ? Nous pouvons 
mentionner qu’il s’agissait d’une peur de la mer 
et/ou d’une ignorance et d’un manque d’intérêt 
de nos groupes mésolithiques vis-à-vis de leurs 
voisins continentaux. De la même façon il semble 
que les groupes fermiers français ne se soient pas 
intéressés à ces terres insulaires avant le dernier 
tiers du Ve millénaire. On pourrait ajouter qu’en 
règle générale, notre connaissance des groupes du 
Mésolithique final est assez limitée, surtout dans le 
sud de l’Angleterre, où peu de sites ont été fouillés 
(Alan Saville, comm. pers.). à notre avis, c’est 
seulement lorsque les circonstances en France ont 
obligé des petits groupes à quitter leur terre natale 
qu’on voit apparaître le processus de néolithisation 
en Grande-Bretagne et en Irlande. On espère que 
dans le futur, on se donnera les moyens de répondre 
aux nombreuses questions qui subsistent quant aux 
« qui », « quand », « comment » et « pourquoi » du 
processus.
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Résumé

Cette contribution présente l’état du débat concernant la néolithisation de la Grande-Bretagne et de l’Irlande 
et un recensement des nouveaux modèles et des découvertes qui sont apparus depuis notre publication sur le 
sujet en 2009. Le but est de solliciter l’attention de nos collègues du Nord et du Nord-Ouest de la France sur 
certaines questions.

Mots-clefs : néolithisation, Grande-Bretagne, Écosse, Irlande, Ferriter’s Cove, Achnacreebeag, Broadsands, 
rotundae, Carinated Bowl, trans-Manche, agenda de recherche.

Abstract

This contribution summarises the current state of the debate concerning the Neolithisation of Britain and 
Ireland, reviewing the evidence and the new models that have come to light since the publication of our 
previous contribution in French in 2009, and focusing on the questions which face our colleagues in northern 
and north-west France.

Keywords : Neolithisation, Great Britain, Scotland, Ireland, Ferriter’s Cove, Achnacreebeag, Broadsands, 
rotundae, Carinated Bowl, cross-Channel, research agenda.

Zusammenfassung

Dieser Beitrag stellt die aktuelle Diskussion bezüglich der Neolithisierung Großbritanniens und Irlands dar. 
Es ist eine Rezension der neuen, seit unserer letzten Publikation zu diesem Thema 2009 erschienenen Modelle 
und Entdeckungen. Ziel ist es, die Aufmerksamkeit unserer Kollegen aus Nord- und Nordwestfrankreich auf 
einige Fragen zu lenken.

Schlagwörter : Neolithisation, Großbritannien, Schottland, Irland, Ferriter’s Cove, Achnacreebeag, 
Broadsands, rotundae, Carinated Bowl, trans-Manche, Forschungs-Agenda.

Traduction : Isa odenhardt-donvez (donvezservit@wanadoo.fr).


